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Le traditionnel concert de Noël à l’église Saint-Gilles 
de Bourg-la-Reine aura lieu le jeudi 21 décembre à 
20 h 30.

Cette année, sera joué un programme baroque :
• La Suite n° 3 en Ré Majeur BWV 108 de Jean-Sébastien Bach
• Concerto pour deux chalumeaux (clarinettes) de Georg Philip Telemann
• Magnificat pour chœur, cordes et continuo de Francesco Durante
• Des extraits de la messe en si mineur BWV 232 de Jean-Sébastien Bach
Avec l’orchestre symphonique du conservatoire dirigé par Jean-Yves 
Altenburger, et le Chœur Vocalys et le Jeune Chœur Costeley dirigés 
par Emmanuèle Dubost.
Nous vous y attendons nombreux !

« Que tous soient un, comme Toi Père, tu es en moi et que je suis en 
Toi, qu’ils soient eux en nous, eux aussi, afin que le monde croie que 
tu m’as envoyé ».
L’Association œcuménique de la région de Bourg-la-Reine nous invite 
à la veillée de prière pour l’unité des chrétiens : le vendredi 19 jan-
vier 2018 à 20 h 30 en l’église Saint-Léonard 19, rue Marc 
Sangnier à L’Hay les Roses.
Cette veillée de prière est organisée dans le cadre de la Semaine de 
prière pour l’unité des chrétiens dans le monde entier. Chaque année, 
un pays est chargé d’en choisir le thème, et les textes. Le Conseil 
Œcuménique des Églises (O.N.G) et le Conseil Pontifical pour l’unité 
des chrétiens ont désigné pour 2018 les Églises des Caraïbes. Ces 
Églises nous invitent à méditer avec elles sur un thème issu du 
Cantique de Moïse et Myriam, Exode 15, 1-21.
Ce chant de louange célèbre la libération de l’esclavage en Égypte et 
la victoire de la main de Dieu sur les ennemis des Hébreux. « Le 
Seigneur est ma force et mon salut. Il est mon libérateur ».

Chacun est arrivé à Lourdes par cars, train ou 
avion pour répondre « présent » à l’invitation de 
notre évêque Monseigneur Aupetit à l’occasion 
de notre pèlerinage diocésain du 23 au 26 octobre, 
marqué cette année par les 50 ans de notre 
diocèse.
Accompagnés par notre curé, le père Alain 
Lotodé, une quarantaine de malades accompa-
gnés par l’Hospitalité de notre diocèse ont pu 
participer à ce pèlerinage, nous rappelant ainsi 
que l’amour de Dieu nous conduit à l’amour de 
notre prochain.
Après quatre jours sous un soleil radieux, le message d’envoi de 
notre évêque est simple : « Annoncer la joie de l’Évangile et rendre 
témoignage des grâces reçues afin d’être encore plus nombreux 
dans deux ans ».

Martine Lecrosnier

« Des artistes à La Fontaine, cela coule de 
source… » Jean.

Exposition des artistes du quartier du 18 au 22 janvier 2018 dans le 
quartier voisin de la fontaine (à Antony) dans les locaux de l’église 
Saint-François-d’Assise.
C’est le rendez-vous des artistes de tous âges et de toutes disciplines.
Pas de limites de style ou de matière : de la peinture au dessin, sculpture 
ou photo (soit 3D ou 2D), patchwork ou livre, etc.
Retenez la date et le lieu.
« Le quartier s’expose » du vendredi 18 au lundi 22 janvier 
2018 de 14 h 30 à 18 h 30. Salles du rez-de-chaussée de l’église 
Saint-François d’Assise - 2, av. G. Boldini.
Pour plus d’informations vous pouvez me contacter à la paroisse Saint-
François ou écrire SFA expo des artistes, 2 av. G. Boldini, 92160 Antony.

Séverine Philibert

DDans quelques jours nous fêterons 
Noël.
La période de Noël est un moment 
de communion, de paix et d’amour.
Nous avons choisi de consacrer le 
dossier de ce numéro à la gestion 
des conflits. Curieux comme idée 
pour un numéro de Noël ?
Pas tout à fait. Le conflit fait 
grandir.
Une société sans conflit n’est pas 
souhaitable. Les conflits sont 
nécessaires pour qu’une société 
continue d’évoluer. Il est bien 
évident que les conflits doivent  
se résoudre par des débats,  
des échanges, de l’écoute  
de la part de tous et non par  
la violence et l’indifférence.  
Il ne s’agit pas d’avoir raison mais 
de trouver un terrain d’entente.  
Le dialogue est essentiel.
Alors en cas de conflit lors des 
fêtes de Noël, soyez détendus  
et veillez à faire des compromis 
pour que Noël soit chaleureux  
et convivial. Ainsi vous grandirez 
ensemble.

Joyeux Noel !

Retour en images sur la kermesse du 
23 septembre à l’issue de laquelle 
l’installation du Père Lotodé a été a 
été célébrée par Mgr Michel Aupetit.

Fête paroissiale

Concert de Noël

Veillée de prière pour  
l’unité des chrétiens

Pèlerinage diocésain à Lourdes

Exposition

Vous pouvez désormais suivre la paroisse Saint-Gilles sur son 
compte Twitter où seront relayées les informations paroissiales, 
des prières, des informations de la commune, de 
l’église…
twitter. com/paroisseblr

La paroisse a son compte Twitter

...et le mot de la rédaction

Laure Hervé, 
rédactrice en chef

La bénédiction  
des animaux
La bénédiction des animaux a 
eu lieu le dimanche 8 octobre 
2017 dans l’église Saint-

François d’Assise d’Antony. Une cinquantaine de personnes 
avec leur animal ont participé à ce moment où hamster, 
chien et chat se sont côtoyés respectueusement, où poissons 
et escargots ont pu buller ensemble.
À la suite de saint François d’Assise*, cette bénédiction est un 
moment où le lien entre les hommes et les animaux est mis en 
valeur, où l’homme se rappelle qu’il a la responsabilité des 
créatures vivantes et où l’animal qui accompagne l’homme 
dans ses joies et peines est remercié.

Séverine Philibert
*Au XIIIe siècle, François d’Assises était connu pour l’amour des animaux 
comme créatures de Dieu. Son poème Le Cantique des Créatures en a fait 
le protecteur des bêtes et le saint patron des écologistes.
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Les santons  
de Saint-Gilles !

Cette année, la paroisse Saint-Gilles propose 
pour le temps de l’avent et de Noël une 
crèche participative.
Nous sommes tous invités à participer aux 
préparatifs de la crèche en confectionnant 
un santon. Deux ateliers de fabrication sont 
proposés les 2 et 9 décembre, de 10 h à 12 h, 
salle Charles Péguy.
Vous pouvez également fabriquer votre figu-
rine chez vous et l’apporter à l’accueil de 
Saint-Gilles si possible avant le 18 décembre.
La liste du matériel et le mode d’emploi sont 
disponibles à l’accueil.
Alors à vos tissus, feutrine, papiers cadeaux, 
papiers de soie, rubans, colle forte, ciseaux !
Soyons créatifs !
Nous vous espérons très nombreux et 
joyeux pour ce projet !
Contact : Marion Denormandie 06 79 79 68 35.

23  
septembre 23-26  

octobre

21  
décembre

2-9  
décembre

18-22  
janvier

19  
janvier

8  
octobre
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L
e premier pays à avoir adopté 
le christianisme comme reli-
gion d’état, est l’Arménie, en 
l’an 301 ap. J-C. Issu d’une 
civilisation très ancienne, le 

peuple arménien a connu de très 
nombreuses et longues occupations 
jusqu’en 1991.
Les premiers édifices religieux armé-
niens se succèdent sur les sites des 
temples antiques. Orientés, leur plan 
d’abord de type basilical (rectangu-
laires) au IVe et Ve siècle est abandonné 
dès le IXe au profit de constructions 
avec un plan centré en croix 
« grecque », à coupoles, jusqu’à nos 
jours. De l’extérieur, le dôme élevé 
repose sur un tambour ajouré qui per-
met à la lumière d’entrer dans l’édifice. 
Les murs périphériques sont percés 
de rares fenêtres étroites.
L’Arménie étant soumise à des séismes 
importants et à des températures 
extrêmes, les édifices sont construits 
en conséquence : de petites ouver-
tures ; de grosses pierres de forme 
cubique en granit, basalte ou tuf, qui 
sont des roches volcaniques, assem-
blées à joints vifs. Ces matériaux et le 
principe architectural réduisent les 
déplacements et fac i l i tent la 
reconstruction.

Les décorations 
à l’intérieur  
et à l’extérieur
L’aménagement intérieur des églises 
est particulier ; le chœur est nette-
ment surélevé, formant comme une 
estrade. L’autel est implanté au fond, 
tout en permettant d’en faire le tour ; 
l’accès se fait par un escalier latéral. Le 
rideau constitue une séparation sup-
plémentaire entre le prêtre et les 
fidèles, comme l’iconostase dans les 
églises coptes, grecques ou slaves. Les 
lutrins ou ambons sont disposés au 
niveau des fidèles affirmant la proxi-
mité de la parole de Dieu. Des tableaux 
et icônes sont répartis sur les murs ou 
piliers, comme dans toutes les églises 
orientales. Peu de sièges sont mis à 
disposition des fidèles.
La décoration extérieure des églises 
est le plus souvent limitée aux tym-
pans des portes ; il s’agit plus de gra-
vures dans la pierre que de sculptures, 
vierge à l’enfant et végétaux. Dans le 
mur de l’abside, une ou deux ouver-
tures étroites sont implantées en hau-
teur. Leur forme en croix « latine ou 
arménienne » est soulignée par un 
haut-relief. C’est par cette forme que 
le soleil s’introduit dans le chœur, au 
levant.

Vous êtes invités à aller visiter la 
cathédrale arménienne apostolique 
Saint-Jean-Baptiste de Paris, située 
dans le 8e arrondissement de Paris, au 
n° 15 de la rue Jean-Goujon.

Hubert Lecocq

l’architecture et l’égliseinitiative

Ateliers d’alphabétisation Les églises arméniennes
Les ateliers de français du Centre social fonctionnent avec une formatrice salariée 
et neuf bénévoles. Les cours FLE (Français Langue Étrangère) s’adressent aux 
personnes scolarisées dans leur pays d’origine et capables de se présenter en 
français oralement. Un autre atelier aide les personnes qui n’ont pas été scolarisées.

Une des meilleures expressions de la culture arménienne, qui nous vient d’il y a 
près de 1700 ans, apparaît dans l’architecture des églises urbaines comme dans les 
très nombreux monastères.

S
i vous vous rendez à la Maison 
de quartier, « Le Trois-Mâts », 
18 avenue de Montrouge, dans 
la journée, vous pourrez être 
surpris de rencontrer des 

personnes originaires des quatre coins 
de la planète. En effet, c’est ici que se 
déroulent les ateliers de français orga-
nisés par le CAEL, qui, en plus d’être 
Maison des Jeunes et de la Culture, est 
devenu Centre social depuis 2010.
En ce qui concerne l’atelier socio-lin-
guistique « alphabétisation et post-
alphabétisation », nous accueillons 
cette année douze personnes dont 
deux messieurs. Nous les aidons dans 
l’apprentissage du français, l’insertion 
dans la vie quotidienne, la connaissance 
de la culture française. Notre groupe 

est uniquement formé de personnes 
comprenant le français et qui le parlent 
plus ou moins facilement. Elles n’ont 
pas été scolarisées dans leur pays ou 
très peu.
Chaque semaine, pour la première 
séance, nous sommes deux bénévoles. 
Nous commençons ensemble avec tout 
le groupe pour la partie « vie quoti-
dienne » puis nous nous séparons en 
deux niveaux d’apprentissage. La deu-
xième séance est pilotée par la forma-
trice et repose principalement sur l’oral 
(matériel audio, documents à décrire, 
jeux…). La présence de trois encadrants 
permet une aide personnalisée et aussi 
moins d’astreinte pour nous.

Des besoins importants
Plusieurs personnes sont depuis long-
temps en France mais n’ont pas pu 
acquérir les connaissances indispen-
sables en lecture et écriture. C’est le 
cas de certaines mères de famille qui 
ont de grands enfants ayant bien réussi 
leurs études. Jusqu’ici, c’étaient leur 
mari ou leurs enfants qui accomplis-
saient les démarches indispensables. 
Elles choisissent de prendre du temps 
pour, à leur tour, gagner en 
autonomie.
La participation aux cours demande 
souvent des efforts appréciables. Un 
monsieur vient régulièrement, tout en 

assurant des ménages le matin et en 
fin d’après-midi, avec de longs temps 
de transport. Nous accueillons aussi 
plusieurs mamans du CHU (Centre 
d’Hébergement d’Urgence) de la rue 
Ravon. Certaines viennent avec leur 
nourrisson : tétées et biberons ani-
ment les cours et nous prenons par-
fois les bébés dans les bras pour per-
mettre à leur maman d’écrire. La pré-
sence des participants n’est pas tou-
jours régul ière ni ponctuel le 
(démarches administratives, enfants 
malades, visiteurs pour quelques jours 
dans la famille…) mais avec de la 
bonne volonté de part et d’autre, les 
progrès se dessinent. Et que de fierté 
lorsqu’ils peuvent accomplir seuls une 
nouvelle démarche ou obtenir leur 
premier diplôme, le DILF (diplôme 
d’initiation à la langue française). 
« Grâce aux cours, j’ai pu trouver un 
poste de maître-chien et consigner 
sur le cahier le compte-rendu de ma 
surveillance. »
Tous les ateliers se déroulent dans la 
bonne humeur et la confiance. Des 
repas et des sorties nous permettent 
de nous retrouver dans un autre 
cadre. Si vous avez un esprit ouvert 
sur les autres, de la patience, venez 
nous rejoindre.

Catherine Lebreton
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T
out a changé. Rien n’a changé. Le monde bipo-
laire, divisé en deux blocs antagonistes, a volé en 
éclats. Depuis la chute du mur de Berlin, l’expli-
cation binaire d’un face-à-face Est-Ouest, maté-
rialisé par une barrière de béton artificielle, n’a 

plus cours. Le monde s’est complexifié à l’extrême : en 
termes de physionomie globale, le moins que l’on puisse 
dire est qu’il n’a pas très bonne mine.
Les dangers planent. La guerre rôde, protéiforme. Bien plus, 
elle est chez nous, dans nos villes et villages, semée sauva-
gement par le terrorisme islamiste. La barbarie est le nou-
vel élément disruptif, transversal, qui secoue nos sociétés 
jusqu’en leur cœur. Comme de tout temps, ne peut s’y 
opposer qu’une seule attitude : celle de la résistance.
Plus largement, le paysage mondial s’est décomposé puis 
– partiellement – redistribué. Voici des États Unis divisés qui 
twittent et s’isolent au gré des humeurs de leur Président, 
une Russie qui fait tout pour se replacer au centre du jeu 
international, une Chine qui avance ses pions sans com-
plexes sur ses nouvelles routes de la soie, une Europe qui 
se cherche encore dans une formule à inventer et refonder. 
Une chance historique s’offre à elle depuis le Brexit, catas-
trophique à bien des égards (surtout pour les Anglais), mais 
potentiellement bénéfique si les Européens du continent 
savent en tirer parti, entraînés par la France et l’Allemagne, 
y compris avec l’Espagne, membre à part entière de l’Union.
Le multilatéralisme, voilà l’enjeu et le pari, à hauts risques. À 
l’échelle planétaire d’abord, si l’on considère qu’un accident 
collatéral peut à tout moment devenir central avec une 
Corée du nord jouant aux allumettes nucléaires. À l’échelle 
« régionale » ensuite – toutes proportions gardées – avec 

une Catalogne qui, elle, joue à se faire peur, au risque d’un 
délitement de l’Europe des nations, contre l’avis même d’une 
majorité de Catalans. Au total, tout est géopolitiquement 
fragile sur l’échiquier mondial : si loin, si proche, au bout du 
monde, au bout de la rue.
La géopolitique, en effet, ne constitue pas un univers séraphique 
pavé de bonnes intentions. Les rapports de force et les intérêts 
de puissance continueront de jouer leur rôle. Il serait naïf de 
penser le contraire. Mais contre la sauvagerie qui menace, tout 
sera affaire de régulation et de dialogue, si l’on ne veut pas que 
la psychiatrie prenne bientôt le pas sur la diplomatie : attention 
aux bouffons du grand théâtre de Guignol… Le Proche et 
Moyen Orient, pour dire clairement les choses, sont notre 
souci principal et l’espace géographique des dangers les 
plus immédiats. Dans le fracas et le tumulte des attentats, 
des femmes et des hommes combattent pour défendre nos 
valeurs. Il y a toujours une lumière quelque part, à condition 
de la chercher.
En ces temps de Noël, nous n’agissons pas assez fortement 
pour secourir les chrétiens d’Orient plongés dans l’affliction et 
victimes de la barbarie. La géopolitique moderne passe aussi 
par la foi en nos principes les plus sacrés, et par la foi tout court. 
Sans dimension spirituelle et humaniste, elle ne sera qu’une 
coquille vide de sens, un concept sans inspiration.
Ainsi, le retour aux sources originelles peut être salvateur, y 
compris pour l’Europe, si elle n’oublie pas que ses racines sont 
judéo-chrétiennes – sans exclusive – comme en témoigne 
l’empathie visionnaire de ses Pères fondateurs.

Gérard Saint-Paul
Journaliste, auteur, grand reporter,

Ancien dirigeant de télévision, Réginaburgien

Ce cliché habituel cache une réalité bien méconnue. La 
plupart des représentants du personnel sont conscients du 
rôle qu’ils ont à jouer pour représenter les salariés auprès 
d’une direction.
C’est un rôle difficile de médiation pour qu’un échange de 
points de vue différents puisse aboutir à une synthèse 
acceptée par les deux parties sur un sujet bien borné dans 
un contexte précis.
Il faut envisager beaucoup de situations mais équilibrer entre 
être trop précis, ce qui peut être restrictif, et laisser ouvert, qui 
donne lieu à une interprétation elle aussi source de conflits.
Les bons accords ne sont pas source de conflits, au contraire 
ils permettent de les éviter.
Pour ma part, j’ai eu la chance de négocier plusieurs accords 
qui se sont appliqués dans un grand Groupe et ont été, par 
la suite, repris très souvent dans notre législation. C’est 
surtout un accord d’anticipation sur la gestion de l’emploi 
qui évite depuis plus de 15 ans des plans sociaux très mal 
vécus par les salariés et qui peuvent aboutir à des conflits 
violents. Cet accord, revisité périodiquement, met en 
œuvre des mesures de mobilité internes et externes, de 
mises en situation, de formations bien balisées et sécuri-

santes pour le salarié et l’entreprise. Elles ont montré leur 
intérêt économique en évitant de perdre de la main-
d’œuvre qualifiée qu’il faut ensuite embaucher en catas-
trophe quand le carnet de commandes est à nouveau plein.
Pour réussir dans ces négociations il faut, avant tout, instau-
rer un climat de confiance en respectant le point de vue 
des différentes parties. Cela conduit à des compromis qu’il 
faut ensuite savoir expliquer à ceux qui vous ont mandatés. 
Ce n’est pas le plus facile.
Le représentant du personnel a aussi la charge de régler 
des conflits individuels.
Lorsqu’il est saisi par un salarié il doit l’écouter et comprendre 
son point de vue. Il doit rechercher la vérité objective en s’in-
formant auprès de ses collègues, des hiérarchies ou des DRH 
afin d’apprécier la situation et ceci en toute discrétion.
Son rôle est de briser une spirale d’incompréhension réci-
proque destructrice en expliquant en bilatéral ce que 
l’autre ne peut ou ne sait pas exprimer.
C’est toujours une grande satisfaction quand les protago-
nistes évoquent avec bonheur l’utilité de ces négociations 
quelques années après.

Hervé Chabord

Droit syndical et gestion des conflits
La géopolitique en question

L’image qui vient à l’esprit lorsqu’on évoque un représentant du personnel est celle 
d’un meneur qui porte haut des revendications pour défendre des avantages acquis 
catégoriels.

LA GESTION
DES CONFLITS
pour grandir
ensemble
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La justice est un principe dont tout homme a un grand désir 
et attend pour lui-même une protection. Pour Alain Durand, 
« prise en elle-même, l’élaboration des règles de justice 
relève du travail de la raison sur lequel les hommes peuvent 
se rencontrer indépendamment de leurs convictions 
ultimes, religieuses ou philosophiques ».1 Les législateurs se 
veulent garants de la justice pour les plus faibles, et la loi 
est son cadre d’application. Et la médiation ? C’est un mode 
de solution qui fait partie de ce que nous désignons par 
l’acronyme MARC (Mode Alternatif de Règlement des 
Conflits.) Elle surmonte les difficultés relationnelles entre 
des parties en les aidant à la responsabilité et à l’autonomie 
dans une situation de conflit afin d’aboutir à un changement 
dans le respect et l’intérêt de toutes les parties.
Pour J.-J. Rousseau : « on ne peut pas changer les hommes, 
mais les hommes peuvent changer ; Il faut donc accepter 
l’autre tel qu’il est ». La médiation ne cherche pas à changer 
les hommes, mais à les faire s’accepter mutuellement dans 
leurs différends même lorsque l’affectif et les émotions 
sont en ébullition. Deux parties opposées par un conflit 
n’ont jamais gagné simultanément un verdict. Mais en 
médiation, les deux sortent tête haute du conflit. La média-
tion conçoit de nouvelles possibilités du vivre ensemble.

Une possibilité de se comprendre
Les conflits naissent de ce qu’on pense être injuste. 
Comment définir l’injustice si nous ignorons toutes les 
réalités qui agissent sur l’autre ? Dans un couple, deux per-
sonnes qui vivent ensemble ont des ressentis qui se mani-
festent différemment. La médiation familiale est une mise 
au travail pour recréer les liens. C’est donc dans la confi-

dentialité2 que toutes les rencontres se déroulent. Le 
médiateur écoute et accueille chacune des parties et toutes 
les dimensions (surtout affectives) liées au conflit. Il inter-
roge le présent, le passé et l’avenir et aide les personnes 
dans l’expression du soi.
La médiation familiale aide (dans un divorce, une succes-
sion…) à mieux exprimer, écouter et comprendre l’autre 
dans son être même et pas seulement au travers des actes 
posés en un moment donné. Elle est gage de la cohésion 
sociale entre des hommes devant vivre ensemble en 
société. La médiation française tire ses origines de l’accom-
pagnement des couples en difficultés de l’Église catholique 
québécoise. La loi sur la médiation en France a été instituée 
le 8 février 1995 et a été insérée par décret le 22 juillet 
1996 dans le nouveau code de procédure civile, sous l’ar-
ticle 131. La médiation3 est un stylo qui écrit droit sur des 
lignes courbes, c’est un pinceau fluorescent qui fait ressor-
tir la lueur de la paix et de la tranquillité sur un tableau 
sombre : ce sont les parties elles-mêmes qui trouvent les 
solutions à leurs différends. 
 Édouard Koutsava,
 Médiateur diplômé de l’IFOMENE-ICP  
 et membre de l’Association  
 des Médiateurs Européens

1  Alain Durand, Pratiquer la Justice : Fondements, orientations, 
questions ; Éditions Cerf, 2009.

2  Le médiateur ne peut jamais être convoqué par le juge pour 
témoigner.

3  La médiation est différente de la négociation et de la 
conciliation.

L’
entreprise, comme tout corps social constitué 
d’hommes et de femmes, n’échappe pas en 
son sein à des conflits, larvés ou ouverts, col-
lectifs ou interpersonnels. Ces personnes aux 
intérêts et buts parfois divergents ont des his-

toires personnelles et professionnelles singulières et 
doivent pourtant travailler ensemble, souvent en équipe 
pour produire un résultat.
Les sources de conflits en entreprise sont multiples. On 
pourra évoquer les dysfonctionnements organisationnels 
qui génèrent des conflits de pouvoir, une compétition exa-
cerbée générant des comportements parfois violents au 
sein ou entre les équipes, un manque ou des maladresses 
de communication qui créent malentendus et défiance, des 
inégalités de traitement ou de reconnaissance, des conflits 
de générations (« seniors » versus « génération Y ») ou des 
conflits d’opinion (ex. le fait religieux)… et également cer-
taines personnalités particulièrement difficiles. Avec cette 
vision peu onirique de l’entreprise, quel rôle la Direction 
des Ressources Humaines peut-elle avoir ? Quels leviers et 
quels partenaires activer pour assurer le vivre ensemble 
voire grandir ensemble ?

Le rôle pivot de la DRH
La DRH peut influencer la Direction générale pour définir 
une gouvernance d’entreprise qui clarifie les champs de res-
ponsabilité et un cadre décisionnel afin de limiter les dys-
fonctionnements organisationnels. Elle peut également 

« challenger » les projets de réorganisation et leurs modali-
tés de mise en œuvre. Elle peut aussi contribuer à définir et 
expliciter les valeurs communes de l’entreprise, de même 
que les décliner dans des chartes managériales, un code de 
bonne conduite, un règlement intérieur. Cela sera de nature 
à favoriser et encadrer les comportements et le vivre-
ensemble. Leur déclinaison dans les critères de recrutement 
d’évaluation et de reconnaissance des collaborateurs est 
également de nature à limiter certains conflits. Enfin, la signa-
ture d’accords d’entreprise avec les partenaires sociaux 
comme sur l’égalité professionnelle homme femme, le han-
dicap, les jeunes, les « seniors », la prévention des risques 
psycho-sociaux, constituent des leviers préventifs.
La DRH doit instaurer un dialogue de confiance permanent 
avec les dirigeants opérationnels, les managers de proxi-
mité et les partenaires sociaux. De même avec la médecine 
du travail et l’inspection du travail afin d’anticiper voire 
gérer le plus en amont possible les situations conflictuelles. 
Certains indicateurs sociaux doivent aussi faire l’objet de 
son attention car ils constituent des signaux faibles de 
situations potentiellement conflictuelles : l’absentéisme, les 
enquêtes de satisfaction auprès des collaborateurs, le tur-
nover, le nombre de jours de grève, les questions des délé-
gués du personnel, les évaluations individuelles mal 
« notées ». Pour grandir ensemble, comme dans une famille, 
écoute, respect, dialogue, engagement personnel et conces-
sions doivent être de mise ! 

G. Jacquin

La médiation familiale La gestion des conflits en entreprise : 
prévenir plutôt que guérir !La médiation est un mode de solution des conflits consistant pour la personne 

choisie par les parties ou par le juge à aider les parties à trouver elles-mêmes une 
solution à leur conflit.

La Direction des Ressources Humaines (DRH) joue un rôle clé dans la régulation 
sociale en entreprise. Un rôle avant tout préventif mais aussi curatif, et ce, en lien 
étroit avec de nombreux interlocuteurs.
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Les « Actes des Apôtres » narrent plusieurs conflits ayant 
traversé la jeune communauté chrétienne.

La question de la circoncision
En actes XV**, on rencontre un conflit très grave : certains 
chrétiens pensent que les nouveaux chrétiens doivent être 
circoncis selon les coutumes juives, d’autres pensent que non.
Il faut donc là encore en parler, dire les mots, expliquer les 
positions de chacun. Souvent, en famille, en association, en 
Église ou ailleurs, nous sommes tentés par le fait d’adopter 
« un pieux silence » comme si les choses pouvaient s’arran-
ger d’elles-mêmes. On veut éviter le conflit et on fait l‘expé-
rience soit qu’il s’aggrave soit que le ressentiment ou le 
malaise intérieur augmente. Pour ne pas rester seuls dans 
l’affrontement, dans le passage des Actes, on décide de dis-
cuter avec d’autres. On va à Jérusalem pour porter l’affaire 
devant des personnes reconnues pour leur autorité et leur 
sagesse. Ainsi, on passe l’obstacle des oppositions person-
nelles pour laisser la place à une plus grande discussion « sur 
le fond » avec d’autres.
Et chacun parle de son expérience : Pierre, Barnabé, Paul et 
Jacques. Ils parlent en « je », c’est-à-dire qu’ils s’engagent 
dans leur parole. Ils racontent ce qu’ils ont vu, ce qui se passe 
« sur le terrain ». La description des faits demeure essen-
tielle pour une bonne résolution des conflits.
Puis Jacques fait référence aux prophètes, c’est-à-dire aux 
« valeurs du groupe, aux textes fondamentaux ». C’est une 
recherche supplémentaire d’objectivité et de cohérence 
sur le fond. Même si la solution n’est pas de faire « comme 
les prophètes », leur parole inspire pour aujourd’hui.
Jacques fait une proposition que l’on peut qualifier de réa-
liste, c’est-à-dire de praticable sans être laxiste, et donc qui 

mentionne des exigences. Ainsi, il y a bien une ligne « qui 
gagne » mais sans humilier les autres.
Une fois que l’on s’est entendu sur une position commune, 
on envoie des délégués dans les différentes communautés 
pour dire et expliquer la décision.
Là encore, c’est un élément important pour résoudre les 
conflits. Il importe d’expliquer ce qui a été décidé pour que 
ceux dont l’option n’a pas été retenue se sentent considé-
rés : on vient leur dire le pourquoi et le comment.
Le texte précise que tous les protagonistes repartent en 
mission. Là encore, une piste pour dépasser les conflits : 
repartir sur des objectifs renouvelés. 

Père Alain Lotodé
*Actes, chapitre VI, versets 1 à 7.
** Actes, chapitre XV, versets 1 à 36.

L
ors d’une rencontre théra-
peutique avec un enfant, ou 
un adulte, nous devons 
mettre en parenthèse notre 
savoir intellectuel. Ne pas 

tenir compte de cette règle peut, de 
façon insidieuse, nous éloigner de la 
réalité psychique de l’enfant. Certes 
des pensées interprétatives peuvent 
survenir. Cependant nous ne devons 
pas en tenir compte dans l’immédiat. 
(Au fil du temps une de ces interpréta-
tions peut se révéler exacte, ce n’est 
pas toujours le cas). Il est important de 
laisser le temps au temps, d’écouter le 
mouvement de l’inconscient de 
notre patient et le nôtre, de ne pas 
devenir directif, explicatif, (les choses 
peuvent toujours être autrement que 
ce que nous croyons).
NORA a 6 ans. Je la rencontre depuis 
peu. Elle demande : « Qu’est-ce qu’on 
fait aujourd’hui ? » « C’est toi qui 
décides ». Elle se dirige vers un petit 
placard à jouets et affirme inquiète : 
« Il y a un monstre dans ton placard. » 
« Tu crois ? » « Oui, et il est méchant, 
il est en colère. » Pour la première fois 
ouvrir cette porte la perturbe. « Il est 
malheureux alors » Ces mots 
semblent l’apaiser, sans toutefois lui 
permettre d’oser ouvrir la porte. Elle 
regarde ma bibliothèque et dit : « Tes 
livres sont mal rangés… je vais mettre 
de l’ordre. » « Mon désordre me 
convient, c’est le mien » Elle ne 
répond pas, ouvre un tiroir à jouets et 
dit : « les enfants qui viennent ici sont 
désordres, il faut ranger tout ça » Elle 
classe méticuleusement tous les 
jouets sur mon bureau en m’expli-
quant comment les ranger, elle fait de 
même avec les crayons de couleurs, 
puis, se place devant ma bibliothèque 
« Si tu ne sais pas ranger tes livres 

téléphone-moi je viendrai 
tout de suite ». « Tu 
habites loin comment 
vas-tu faire ? » « Je 
prendrai la voiture de 
maman » « Elle sera 
d’accord ? » « Réfléchis 
donc un peu, el le 
m’accompagnera »
Retenons deux éléments 
en particulier : tout 
d’abord l’affirmation et 
l’inquiétude devant le pla-
card à jouets, ensuite son 
intérêt pour l’ordre : ma 
bibliothèque, le tiroir à 
jouets, le retour insistant 
sur ma bibliothèque. La 
courte phrase « Il est 
malheureux alors », 
n’est pas venue d’une 
réflexion personnelle. Le 
souvenir d’une observa-
tion de la mère de Nora, 
(en présence de l’enfant, 
lors de nos premières 
rencontres), s’est imposé 
à moi : « Elle se met forte-
ment en colère, elle en est 
malheureuse ». Lui dire 
« Il est malheureux 
alors » a renvoyé NORA 
à la parole maternelle qui la 
reconnaît comme malheureuse. 
Elle peut penser : « maman dit que je 
suis malheureuse, donc, je ne suis pas 
si méchante que ça, le monstre non 
plus. » Elle est moins angoissée mais 
n’ouvre pas le placard.
La première réflexion de NORA 
devant la bibliothèque m’oblige à défi-
nir ma place : « mon désordre me 
convient c’est le mien ». Elle organise 
le jeu comme mon apprentissage 
de l’ordre. La dernière tentative 

d’appropriation de l’analyste (trans-
fert) se termine par : « je prendrai la 
voiture de maman… elle m’accompa-
gnera ». D’autorité la vie personnelle 
de sa mère est oubliée.
La tentation serait de penser à un désir 
de fusion ou à une difficulté à se définir 
elle-même. Cependant la liberté d’ex-
pression de NORA et la qualité des 
échanges avec sa mère me fait penser 
que cette tentation doit rester en 
attente d’éléments nouveaux. 

E. Lambard

La gestion des conflits… dans les 
premières communautés chrétiennes

Gestion du conflit en psychanalyse
Les interventions de l’analyste et les mots importants sont écrits en gras,  
les paroles de l’enfant sont en italique.
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POUR ALLER PLUS LOIN
Cessez d’être gentil, soyez vrai !
de Thomas d’Ansembourg,
Éd. de l’Homme, janvier 2001
Ce livre, basé sur la communica-
tion non violente, nous apprend à 
comprendre ce qui engendre la 
violence, et nous familiarise avec une démarche 
de relation basée sur l’assertivité, c’est-à-dire 
savoir se positionner avec clarté et sans agres-
sion, et avec empathie, c’est-à-dire, comprendre 
la position de l’autre tout en restant soi-même.
 Sr Lenuta Damatar O.A.
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spiritualité sagesse

Pour construire  
un monde humain
« Quand nous lisons le récit de la 
Création dans la Genèse, a-t-il relevé, 
nous risquons de prendre Dieu pour un 
magicien, brandissant sa baguette 
magique. Mais ce n’est pas ainsi. Dieu 
a créé les êtres et Il les a laissés se 
développer selon les lois intérieures 
qu’Il leur avait données, pour qu’ils se 
développent et atteignent leur 
plénitude. Il leur a accordé l’autonomie 
tout en les assurant de sa présence 
constante. La création s’est ainsi 
poursuivie pendant des siècles et des 
millénaires pour devenir telle que nous 
la connaissons aujourd’hui. Dieu n’est 
pas un démiurge mais le Créateur qui 
confère le don de l’être à tous les 
éléments.
Le Big-Bang, auquel on attribue 
aujourd’hui l’origine du monde, a 
poursuivi le Pape François, ne contredit 
pas l’intervention créatrice de Dieu, 
mais il l’exige. L’évolution de la nature 
n’est pas en contradiction avec la 
notion de Création ; elle suppose la 
création des êtres qui évoluent en elle. 
En ce qui concerne l’humanité, il y a un 
élément nouveau : Dieu lui a donné une 
autre autonomie, différente de celle de 
la nature : c’est la liberté. Et il l’a 
rendue responsable de la Création. »

Extrait du discours du Pape François 
au siège de l’Académie pontificale des 
Sciences le 27 octobre 2014.

Cela m’étonne toujours

Cela m’étonne toujours, dit Dieu d’entendre les 
gens dire :
« Nous sommes mariés ! »
Comme si on se mariait un jour !
Laissez-moi rire !
Comme si on se mariait une fois pour toutes.
Ils croient que c’est arrivé, et qu’ils peuvent vivre,
vivre de leurs rentes d’amour de gens mariés.
Comme si on se mariait un jour.
Comme s’il suffisait de se donner une fois,
une fois pour toutes.
Comme si moi-même, j’avais fait le monde en un 
jour :
Comme s’il ne fallait pas, à tout prix, pour un bon 
sens enfin,
Se marier tous les jours que je fais.
Les hommes ne doutent de rien !
Deux moitiés ont tant à marier !
Quand on a été vingt ans seul,
jeune homme seul, jeune fille seule, si différents,
de souches étrangères l’une à l’autre depuis des 
générations d’antan.
Que de choses à donner et à recevoir.
Que de choses à recevoir et à donner, mes enfants !

 Charles Péguy
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Vous voulez préparer le baptême de votre 
enfant ; vous envisagez de vous marier ; un 
de vos proches est décédé ; vous souhaitez 
confier un souci, une intention de prière, ou 
simplement parler avec un prêtre…  
n’hésitez pas à passer ou à appeler :

PAROISSE SAINT-GILLES
8, boulevard Carnot - 92340 Bourg-la-Reine
Tél. 01 41 13 03 43 - Fax : 01 41 13 03 49.
paroisse.st.gilles@wanadoo.fr
http://paroisse-saint-gilles. 
diocese92.fr

 Accueil : du lundi au vendredi :  
9h30-12h et 14h30-17h30,
le samedi matin : 10h-12h.

 Secrétariat : du mardi au vendredi : 
9h30-12h et 14h30-17h30, mercredi : 
9h30-12h.

 Laudes le lundi à 9h.
 Messes : un mardi au vendredi à 9h, 

samedi à 18h30, dimanche à 9h30, 11h et 
18h30 sauf pendant les vacances 
scolaires.

 Messes en famille et éveil à la foi : 
dimanche 4 décembre, 14 janvier,  
11 février et 18 mars à 11h.

 Messe animée par l’orchestre des 
jeunes : le samedi à 18h30.

 Messes trimestrielles pour les 
défunts : samedi 16 décembre et samedi 
17 mars à 18h30.

 Noël : dimanche 24 décembre à 18h 
avec les enfants, à 20h et à 23h avec la 
chorale. Lundi 25 décembre : messe à 
11h.Messe de Noël au Foyer Notre-Dame 
à 18 h le 24 décembre.
Messes de Noël à Saint-François d’Assise 
dimanche 24 décembre à 19h30, lundi  
25 décembre à 10h30.

 Concert de Noël du Conservatoire à 
Saint-Gilles jeudi 21 décembre à 20h30. 
Réservations : 01 41 87 12 84.

 Confessions
Confessions individuelles chaque samedi 
à l’église de 17h à 18h et sur rendez-vous 
avec un prêtre. Pour le temps de l’Avent, 
cf. le site paroissial.

 Au Foyer Notre-Dame
Messes le mercredi et le vendredi à 18h15 
au 5 rue Ravon, Bourg-la-Reine.

 À Saint-François d’Assise d’Antony
Messes le jeudi à 12h15 sauf vacances 
scolaires et le dimanche à 10h30. Adresse : 
2 avenue Giovanni Boldini, Antony.

 Pour permettre à votre paroisse de 
continuer son action, vous pouvez donner 
au Denier de l’Église. Don en chèque au 
nom de la paroisse Saint-Gilles et déposé 
ou envoyé à la paroisse Saint-Gilles  
8 boulevard Carnot 92340 Bourg-la-Reine.
Don en ligne : http://diocese92.fr/donner

UNE PAROISSE
pour vous accueillir

Rendez-vous sur :
http://paroisse-saint-gilles.diocese92.fr

à Saint-Gilles
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Baptêmes
Baptiste Bodin • Madeleine 
Sinquin, Félix Chatain, Marie 
Herrmann, Gabin Almoric, Justine 
Chaignon, Grégoire Dagobert, 
Héloïse Lionnet, Céliane Meyer, 
Pierre Robin Rognin.

Mariage
Christophe Bille et Anne-Sophie 
Meilhac.

Décès
Geneviève Roze (87 ans) • 
Geneviève Gillibert (94 ans) • 

Marguerite Herrent (89 ans) • 
Cécile Benoit (44 ans) • Xavier 
Lenormand (89 ans) • Daniel 
Vernotte (50 ans) • René Le 
Mentec (85 ans) • Anne-Marie 
Luquin (85 ans) • Simone Labrousse 
(91 ans) • Marie-Thérèse Fauchon 

(85 ans) • Huguette Robineau 
(90 ans) • Simone Boisbunon 
(85 ans) • Colette Leroy 
(83 ans).

carnet

devenir fort improbable qui l’ont mené à ce qu’il 
est. Enfin, il met en lumière des aspects de la pen-
sée spirituelle stimulante de l’adulte riches d’une 
immense culture profane et sacrée. Prêtre ortho-
doxe, recteur du séminaire russe fondé par le 
patriarcat de Moscou à Épinay-sous-Sénart, le Père 
Alexandre Siniakov aime l’Église dont il est 
membre tout comme celle de ses ancêtres Vieux-
Croyants, il aspire aussi à des retrouvailles entre 
enfants du Père. Il est russe, cosaque par son père, mais il a tissé des liens 
puissants avec la France. Quelle ouverture ! Chacun des 17 chapitres 
organisés autour d’un thème est un petit bijou !

MT Quinson

Guide de la vie en paroisse
Hervé Rabec,  
Collection Fêtes et Saisons
Éditions Cerf, juin 2017
Curés débordés ou épuisés, laïcs insatisfaits ou 
découragés, prise difficile d’une décision, comment 
vivre des relations saines et paisibles entre prêtres 
et laïcs, et laïcs entre eux ?
Voici un guide qui mérite bien son nom. L’intérêt de 
ce livre est d’apporter des réponses, proposer des 
pistes de collaboration entre prêtres et laïcs engagés dans l’Église. Les 
outils présentés permettent de développer une communication fondée 
sur l’écoute et le respect de l’autre. Les travaux pratiques proposés ont 
pour objet de susciter une réflexion personnelle ou en équipe. L’enjeu 
principal du livre est d’établir un dialogue constructif entre les pasteurs et 
les paroissiens.
Avoir une mission dans l’Église, ce n’est pas être un « gentil bénévole » qui 
donne un coup de main au curé débordé, c’est être un chrétien qui se met 
joyeusement au service du Christ, de l’Église, avec discernement et confiance.
Ce guide invite à faire une relecture de ses propres engagements pour 
le bien de tous. Il peut également être utilisé dans le cadre de la famille, 
de l’entreprise ou de groupe de travail.

Sr Lenuta Damatar O.A.

Lu pour vous
Emmanuel Mounier  
et le mur blanc
d’Emmanuel Pic, Éditions « Parole et 
Silence » 2015, 
55 pages ; 6,90 euros
Ce petit livre rend hommage à 
Emmanuel Mounier (1905-1950), 
fondateur de la revue « Esprit ». 
L’auteur, Emmanuel Pic nous entraîne au plus profond 
de la vie d’Emmanuel Mounier. Il imagine que son 
héros revit les grands moments de son existence, pro-
jetés sur un mur blanc, face à son bureau où il travaille 
de nuit. Les souvenirs sont tantôt nets, tantôt flous. 
« On ne se trouve qu’en s’oubliant, qu’en se donnant : 
en s’abandonnant » dit-il. Pendant les années de 
guerre, Emmanuel s’engage dans la Résistance. Aux 
exigences mystiques succède l’engagement dans l’ac-
tion. Incarcération, grève de la faim… « Nous aurons 
à inventer une vie de liberté intense dans des rela-
tions de communauté » disait-il. Le 22 mars 1950 à 
3 heures du matin, un infarctus l’emporte dans la 
mort et le coupe de multiples communions. Pour lui la 
communauté parfaite est celle de la communion dans 
l’Esprit Saint, regroupant toute l’humanité dans le 
Corps Mystique du Christ.

Thérèse Friberg

Comme l’éclair part de l’Orient
Alexandre Siniakov,  
196 pages 18,90 euros
Voici un livre passionnant à diverses raisons. Il revient 
sur la vie de l’auteur né en 1981 dans un sovkhoze 
soviétique de la région du Caucase, enfant sensible à 
l’esprit curieux, précocement épris d’ouverture et de 
liberté, différent de ses condisciples. Il éclaire son 
milieu de vie, ses attaches familiales et les étapes d’un 

Une publicité dans ce journal 
contactez le 06 60 40 51 86
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